
Fumeurs en forte hausse 
L e s  A l g é r i e n s  o n t  c o n s o m m éL e s  A l g é r i e n s  o n t  c o n s o m m é

24,74 milliards de cigarettes l'an24,74 milliards de cigarettes l'an--
née dernière. L'étude, réaliséenée dernière. L'étude, réalisée
par le cabinet américain Marketpar le cabinet américain Market
R e s e a r c h  H u b ,  r é v è l e ,  p a rR e s e a r c h  H u b ,  r é v è l e ,  p a r
ailleurs, que la consommationailleurs, que la consommation
augmente chaque année avecaugmente chaque année avec
une moyenne de 6%. En 2014, laune moyenne de 6%. En 2014, la
consommation par habitant seconsommation par habitant se
situait à 747 cigarettes, soitsituait à 747 cigarettes, soit
10 ,8% de  p lus  que  les10 ,8% de  p lus  que  les
n i v e a u x  d e s  a n n é e sn i v e a u x  d e s  a n n é e s
1 9 9 0 .  L ' a m é r i c a i n1 9 9 0 .  L ' a m é r i c a i n
Philip Morris, princiPhilip Morris, princi --
p a l  a s s o c i é  d e  l ap a l  a s s o c i é  d e  l a
SNTA, doit se réjouirSNTA, doit se réjouir
de ces résultats.de ces résultats.

Un jour, un sondage

OUI : 
11,1%

NON :
84,2%

S. OPINION : 
4,7%

Résultat sondage

Pensez-vous que la classe politique
a été à la hauteur lors des récents 

événements de Béjaïa ?

NON Sans opinionOUI

Êtes-vous 
d’accord

avec la lecture
faite par

Abdelmalek
Sellal à propos
des récents
événements 
de Béjaïa ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

La main intérieure,
c’est la mode 2017 ?

Eh bien, le brasier de Béjaïa semble être plu-
tôt un feu de paille, et c’est tant mieux quelque
part. Il est à peine bizarre qu’une manifestation
d’origine louche, à laquelle ont appelé des
sources numériques occultes, ait dégénéré de
la sorte au point que soit délégitimée la reven-
dication sociale qui semble être de bon aloi. La
violence,  la casse ? Origine inconnue, non
plus ! Le coup du drapeau profané ? Source
inconnue. Et puis, surtout, ce qui est du coup
carrément surréaliste, c’est qu’un appel à la
grève interlope destiné à toute l’Algérie n’ait
trouvé écho, visiblement, et fâcheusement
qu’en Kabylie, ce qui, vite fait, ravive un racis-
me anti-kabyle qui, de Chouchan à partir de
Londres aux snipers tapis dans les réseaux
sociaux,  ne fera que titiller une sorte de légiti-
me défense de l’autre côté.

La façon dont se déroulent les choses
semble confirmer le soupçon officiel d’une
main intérieure qui agiterait le schmilblick. Mais
ce n'est peut-être pas la main intérieure que
l’on croit… Il y en a beaucoup, des mains inté-
rieures !

A. T.
digoutagesoir@yahoo.frdigoutagesoir@yahoo.fr

Les coulisses de l’UA vivent au rythme d’un rude bras de fer algéLes coulisses de l’UA vivent au rythme d’un rude bras de fer algé--
ro-marocain autour de la présidence de la commission de l’Union afriro-marocain autour de la présidence de la commission de l’Union afri--
caine. Rabat fait, ainsi, un véritable forcing en vue de soutenir la candicaine. Rabat fait, ainsi, un véritable forcing en vue de soutenir la candi--
dature du ministre sénégalais Abdoulay Bathily, qui ne cache pas sondature du ministre sénégalais Abdoulay Bathily, qui ne cache pas son
intention de peser pour le retour du Maroc au sein de l’instance africaiintention de peser pour le retour du Maroc au sein de l’instance africai--
ne. Le Sénégalais devra faire face, fin janvier, à l'offensive menée parne. Le Sénégalais devra faire face, fin janvier, à l'offensive menée par
son homologue tchadien Moussa Faki Mahamat, soutenu, dit-on,son homologue tchadien Moussa Faki Mahamat, soutenu, dit-on,
par l'Algérie.par l'Algérie.
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Billetterie  suspecte 
L e s  r e s p o n s a b l e s  d uL e s  r e s p o n s a b l e s  d u

s t a d e  H a m l a o u i  d es t a d e  H a m l a o u i  d e
Constantine sont déstaConstantine sont désta--
b i l i s é s  c e s  d e r n i e r sb i l i s é s  c e s  d e r n i e r s
j o u r s .  U n e  e n q u ê t ej o u r s .  U n e  e n q u ê t e
menée par la police judimenée par la police judi--

ciaire a mis en évidenceciaire a mis en évidence
une très mauvaise gestionune très mauvaise gestion

de la billetterie du stade.de la billetterie du stade.
Les résultats de l'enquêteLes résultats de l'enquête
ont été transmis au paront été transmis au par--
q u e t  d e  C o n s t a n t i n e ,q u e t  d e  C o n s t a n t i n e ,
qui a, de suite, entaméqui a, de suite, entamé

l e s  a u d i t i o n s  d e sl e s  a u d i t i o n s  d e s
principaux concerprincipaux concer--

nés.nés.

Bras de fer en coulisses

SO IT DIT EN  PASSA NTSOIT D IT E N PA SSAN T

I l est des jours comme ça où lorsque l’on
annonce au monde qu’une auteure
turque, Asli Erdogan, a été remise en

liberté après quatre mois de détention, on
applaudit la nouvelle avant de réaliser que
la mise en examen reste d’actualité et que
la romancière encourt toujours la réclusion
à perpétuité. En attendant son procès, des
contrôleurs judiciaires veilleront fiévreuse-
ment à ce qu’elle ne quitte pas le territoire.
Depuis la tentative avortée de coup d’Etat,
en juillet dernier, des milliers d’opposants
au régime autoritaire d’Ankara croupissent
dans les prisons en attendant que les tribu-
naux tranchent la question de leur sort qui

leur sera fait.  Accusée d’appartenir à une
«organisation terroriste» proche du PKK, le
Parti des travailleurs du Kurdistan, celle
qui symbolise désormais la lutte pour les
libertés est poursuivie «pour atteinte à l’in-
tégrité de l’Etat» et devra payer pour avoir
collaboré avec un journal de l’opposition,
interdit d’activité. Et tandis que je poursuis
ma lecture sur les compagnons d’infortune
de la célèbre romancière, dont une linguis-
te âgée de 71 ans,  je tombe sur une autre
nouvelle qui démontre une fois de plus
combien la vie des femmes est éphémère
lorsqu’elle est confiée à des barbares qui
lapident et décapitent à tour de bras.  

En Afghanistan où le drame a eu lieu,
les talibans ne plaisantent pas quand il
s’agit d’offrir, en exemple de châtiment
extrême, la tête de femmes qui n’observent
pas les règles établies par eux. Dans ce cas
précis, la jeune femme de 30 ans, dont un
groupe de talibans a décidé qu’il fallait sur-
le-champ lui trancher la tête, avait osé faire
ses courses seule sans son geôlier de
mari. 

En Afghanistan, là où règne l’extrémis-
me le plus abject, dont s’inspirent les bour-
reaux de Daesh, les femmes ont à peine le
droit de respirer. Pas d’école, pas de tra-
vail, pas de déplacement sans tuteur légal.

Un jour, les hommes ont décidé que l’ave-
nir devait s’écrire sans les femmes. Les
USA, pour les avoir financés, armés, entraî-
nés et pour avoir accompagné leur régres-
sion, ont une grande part de responsabilité
dans la mort violente de la jeune femme.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Ce qu’elles paient pour leur courage !


